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La Fête du train de Meur-
sault a sauvé la saison tou-
ristique de certains établis-
sements touristique locaux.
Elle a également porté
l’image de la commune dans
de nombreuses revues spé-
cialisées.
C’est à Auxey-Duresses 
chez Gilles Lafouge, l’un
des trente bénévoles ayant
organisé la manifestation,
que s’est tenue cette réunion
de bilan. Denis Thomas, 
président de l’office de tou-
risme de Meursault, a assu-
ré cette synthèse. Au final, la
quatrième édition de la Fête
du train a enregistré plus de
sept mille entrées. Une telle
affluence a permis à beau-
coup d’hôtels et restaurants
de doper leurs résultats 
dans une période tradition-
nellement creuse. Certains
ont même sauvé leur saison

touristique, en accueillant
tous ces visiteurs originaires
de toute la France, mais aus-
si de l’étranger.

Des retours élogieux
Par ailleurs, les journalistes
des revues nationales ferro-
viaires ont multiplié les arti-
cles élogieux sur cette mani-
festation. Tous ces articles
ont constitué un press-book
de trente-deux articles, dont
douze émanant d’autant de
journaux et magazines spé-
cialisés. De plus, trente-six
messages ou interviews ra-
diophoniques, quatorze re-
portages vidéo sur Internet
et douze mille visites sur la
page Facebook de l’associa-
tion ont été recensés.
La prochaine édition de la
manifestation, dont le thè-
me n’a pas encore été défini,
aura lieu en 2019.

AUXE Y-DURE SSE S TOURISME

La Fête du train a permis de sauver la saison de Meursault

nLes organisateurs de la 4e Fête du train au Pays des grands noms. Photo Gilles BRÉBANT

« Il y a trois ans, j’avais proposé de
mettre une partie de la grande

maternelle avec le primaire pour sau-
ver cette classe menacée. On m’avait 
expliqué que ce genre de décision ne se
faisait plus, alors que je suis un ancien 
de l’Éducation nationale. Finalement, 

on m’a dit aujourd’hui qu’il faudrait 
mettre des petits avec les CP. Il faudrait
savoir ! » Serge Collavino est surtout 
en colère quand il pense aux fonds pu-
blics dépensés : « Cette extension de 
l’école, qui nous a aussi permis d’avoir 
une restauration scolaire et des sani-
taires neufs, a coûté 600 000 €, dont 
120 000 € de subvention du départe-
ment. Pour les élus, ce bâtiment neuf a 
représenté deux ans de travail, à raison
d’une réunion hebdomadaire durant 
tout ce temps. Cette école est impor-
tante pour notre regroupement péda-
gogique intercommunal (RPI) qui ras-
semble des enfants de Levernois et 
Combertault. »

L E V E R N O I S  ENSEIGNEMENT

La fermeture d’une classe 
coûtera cher à la commune

nL’extension de l’école de Levernois avait coûté 600 000 € 
à la collectivité. Photo Franck BASSOLEIL

Le maire de Levernois, Serge 
Collavino est en colère. Il compte 
bien le faire savoir aujourd’hui 
même, auprès de l’Éducation 
nationale, juste avant le rendu 
final de la commission qui fixera 
la fermeture d’une classe 
de l’école du village.

L’école Saint-Joseph a organi-
sé son carnaval dans un ca-
veau Saint-Vincent archi-
comble. Près de trois cents 
élèves, parents d’élève et bé-
névoles s’étaient retrouvés, 
vendredi, pour apprécier le 
spectacle préparé par les en-
fants. La directrice, Nicole 
Porrot, ainsi que les ensei-
gnants de l’école privée 
avaient opté, cette année, 
pour le thème des contes de 
fée. « Les enfants ont choisi 
eux-mêmes leurs rôles et leurs
déguisements. Nous prépa-
rons ce spectacle depuis deux 
semaines et toutes les classes 
y  ont  mis  beaucoup de 
cœur », explique-t-elle.

Les enfants applaudis
Les spectateurs ont pu suivre 
l’histoire de Lucas le Loup, un

loup si gentil qu’il n’a pas le 
cœur de manger ses victimes, 
à l’inverse de l’image habituel-
le de féroce animal dépeinte 
dans les histoires anciennes. 
Dans une mise en scène origi-
nale et attendrissante, écrite 
par Nicole Porrot et ses élè-
ves, Lucas le Loup se retrouve
ainsi plongé dans l’univers du 
Petit Chaperon rouge, du 
Chat Botté, des Trois Petits 
Cochons, d’Alice au Pays des 
Merveilles ou encore du Petit 
Poucet. Les enfants étaient 
parés de déguisements de 
princesses, chevaliers, loups, 
licornes, etc., propres à l’uni-
vers des contes.
La pièce a été un succès 
auprès du public. Nicole Por-
rot a félicité les cent cinq élè-
ves et les bénévoles pour leur 
investissement.

MEURS AULT ANIMATION

Les contes de fée à l’honneur 
pour le carnaval de l’école

nNicole Porrot, directrice de l’école Saint-Joseph, entourée
des élèves qui ont animé le spectacle. Photo Baptiste QUETIER


